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Extraits de L’intérieur chrétien

 
 : 

 « Le chemin des souffrances, de la pauvreté et 
du mépris ayant été choisi par le Père éternel pour la 
réparation de sa gloire et des avantages que le vieil 
Adam avait perdus en péchant, il découvrit son 
dessein à son Fils, qui lui dit : “Vous n’avez pas voulu de 
victime ni d’oblation, mais vous m’avez donné un 
corps ; alors je vous ai dit : voici, je viens.” Il embrassa 
dès lors et chérit les croix, et dès qu’il fut incarné, il 
brûla du désir de souffrir. Il regarda les souffrances 
comme des choses grandes et excellentes, 
puisqu’elles étaient choisies par son Père ; et préférant 
la gloire et la volonté de son Père aux inclinations de 
son humanité, qui avait la répugnance naturelle pour 
la Croix, il y courut avec joie parce qu’il aimait et 
estimait ce qu’il voyait en son intérieur être aimé et 
estimé de Dieu. Plus donc nous participons à son Esprit, 
plus nous aimons et estimons les croix, et plus nous 
plaisons à son Père, car souffrir, c’est lui sacrifier sans   
cesse nos plaisirs et nos intérêts, nous unissant au dessein que JESUS avait, en 
souffrant, de réparer la gloire de son Père. O mon âme, si tu es pénétrée de ces 
vérités, avoue que ta gloire est dans le mépris, puisque ta gloire est de procurer celle 
de Dieu, et que tu ne peux le faire plus utilement qu’en imitant son Fils. 
 O bon JESUS, donnez à mon cœur votre divin Esprit, qu’il le possède 
absolument ; que vos bassesses me semblent grandes, vos abjections  honorables, 
vos pauvretés riches, et vos croix douces. Mon cœur languit après la possession de 
votre Esprit, il le désire de toutes ses forces. 
 Ah, mon Sauveur, donnez-moi part à votre vie humble, pauvre et méprisée, 
ou me faites mourir. Quand je serai dans le Ciel, je consens d’y être dans la gloire, 
parce que vous y êtes ainsi ; mais puisque dans la terre vous avez voulu être, et que 
vous y êtes encore, dans l’abjection, il est bien juste que j’y sois comme vous. » 
 
 « Pardon, bon JESUS, je ne veux plus être votre persécuteur ; je veux vivre en 
chrétien et vous imiter. Pauvreté, mépris, douleurs, bassesses et croix, vous serez 
désormais mes délices, et je ne vivrai plus, mais JESUS Christ vivra en moi. » 
 
 « De même que quand JESUS Christ était en ce monde, menant une vie qui 
devait être le modèle des nôtres, le monde ne le connaissait pas, parce qu’elle était 
cachée dans les souffrances, les pauvretés et les mépris, ainsi nous devons désirer en 
la menant, que le monde ne nous connaisse pas : plus il nous mésestimera, plus 
nous aurons de conformité avec notre exemplaire ; hors de cela, nous n’agirons que 
par l’esprit de la nature et de la raison mondaine, et point du tout par celui de JESUS 
Christ ; et toutefois, c’est le seul Esprit qui donne la vie à nos âmes. » 
 
 « Si nous avons à désirer quelques choses, il faut que ce soit celles que JESUS 
Christ a désirées, parce qu’elles sont contraires aux inclinations de la nature. » 
 

 


